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Contribution du comité national bulgare

La vieille fontaine de la ville
de Nessebar

La fontaine, qui était en ruine en 1960 (fig. 1), dut être
protégée des autorités urbaines qui avaient l'intention de

« nettoyer un peu » l'endroit. Elle fait partie de l'ensemble
«Vieuilsiège du métropolite» et appartient aux monuments

historiques du Moyen Age.
Le revêtement de la coupole ainsi que sa pointe, qui.

furent exécutés en s'inspirant d'autres fontaines de la
même période, ont présenté des difficultés lors de la restauration.

La plaque originale de marbre (avec inscription en grec)
se trouve au musée de la ville. Le moulage de bronze est

une copie où les lésions de l'original ont été effacées.
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La fontaine, qui est un des éléments les plus plastiques
de l'ensemble est bien accueillie par le public. Elle fait
partie du réseau urbain de canalisation. Le petit arbre que
les autoritéMie la ville ont planté récemment n'est qu'un
malentendu temporaire (fig. 2 et 3).

Rue du village de Gradetz

C'est un exemple de l'effet d'unité du mur et du revêtement

de la rue. Les restaurateurs n'ont eu qu'à compléter
les parties détruites ou disparues. La difficulté de conserver
le revêtement de la rue s'explique par le désir de la population

et des autorités de la ville de faciliter la circulation.
Les expériences faites là où l'intervention ne s'est pas

effectuée en temps voulu ont prouvé l'incompatibilité des
revêtements modernes avec ceux de la vieille ville (fig. 4
et 5).

Réverbères du village de Géravna

Les rues des villages de la Renaissance bulgare n'avaient
aucun éclairage public. Il s'avère nécessaire aujourd'hui.
Les mauvais résultats viennent de l'intervention tardive
des instituts responsables des monuments historiques. La

population locale a du goût pour l'unité de l'ensemble
architectural et n'accepte pas la situation telle que la
montre la figure 6. Pour le spécialiste elle est tout simplement

ridicule.
Il est très difficile de trouver un détail et des proportions

de réverbères qui soient en harmonie avec le volume et
l'échelle du milieu architectural. Pour nous, les exemples
des figures 7 et 8 représentent une réalisation positive dans
ce domaine.

Plaques avec des inscriptions de la ville de Kotel
Ces plaques sont un vrai témoin de la haute conscience

créatrice du constructeur.
Si on les envisage d'après leur ordre chronologique on

constatera l'évolution du goût esthétique original aussi
bien que les différentes influences.

D'ordinaire, elles sont murées près de l'entrée des
maisons. De cette manière elles prennent une part active dans
l'effet que la maison produit.

Dans leurs interventions les restaurateurs doivent non
seulement conserver ces plaques, mais aussi tenter d'en
créer de nouvelles comme témoin de leur propre respect
du patrimoine.
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